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LuthérienmaispasLuther

Lorsque le logo de Thrivent Financial for Lutherans suit le lion de la MGM, nous savons que
le film aura des problèmes. Il a été financé en tant que propagande luthérienne, et devra satisfaire
les poches d'argent. Commençons donc par cela.

Dans une vie aussi remplie d'incidents et d'idées, on pourrait penser que le seul problème
pour le contenu serait de décider quel matériel, en fait essentiel pour comprendre Luther, doit
néanmoins être laissé de côté. Mais dans ce film, nous trouvons des incidents et des personnages
inventés. Ils sont là pour sentimentaliser l'image et pour créer un Luther plus libéral ; en bref, ils
sont là pour faire de la propagande.

Nous avons l'apparition répétée d'une femme indigente et de sa fille infirme, avec lesquelles
Luther a l'habitude de bavarder après la messe. Cela montre tout d'abord que Luther avait le sens
du contact et qu'il était compatissant avec les pauvres. Lorsque Tetzel lui vend une indulgence
qu'elle ne peut s'offrir et qu'elle la montre à Luther, ce dernier se lance dans une protestation qui
aboutira à la Réforme. Enfin, la fille infirme est massacrée avec les autres paysans lors de la
rébellion paysanne, au grand chagrin de Luther, de sorte que le public a le sentiment qu'en dépit
de ce qu'il a déclenché, le cœur de Luther était vraiment avec les paysans.

Il y a également un épisode dans lequel un garçon se pend et Luther l'enterre lui-même dans
le cimetière de l'église, au mépris du droit canon. En réalité, et bien plus tard, Luther a déclaré
dans l'un de ses discours de table : « Je ne suis pas d'avis que les suicidés doivent certainement
être damnés. Ma raison est qu'ils ne veulent pas se tuer, mais qu'ils sont vaincus par la puissance
du diable ». C'est la raison qu'il donne dans le film, on suppose donc que la discussion de table
est la source et le prétexte pour inventer l'incident.

Par ailleurs, la musique du film n'est décidément pas luthérienne. Il y a beaucoup de sons
éthérés de chœurs célestes, parfois aux moments les plus inopportuns. Lorsque Luther entre dans
une église remplie de paysans massacrés, au moment où la porte de l'église est visible, le chœur
céleste démarre sur la note « église égale musique de chœur ». Dans un film sur Luther, nous
devrions avoir des congrégations qui chantent des hymnes. C'est comme si le réalisateur avait
pensé que l'histoire devait porter sur les luttes intérieures de Luther et que cela signifiait qu'il
fallait tenir à distance la communauté de la congrégation.

Cela nous amène aux anachronismes. Dans le film, Luther aime converser avec ses fidèles
dans un style personnel depuis l'allée entre les bancs, des bancs du vingtième siècle dans lesquels
toute la congrégation est confortablement assise. De plus, tout le monde est trop bien habillé.
Beaucoup d'efforts ont été faits pour les costumes, mais ils sont trop beaux, les gens sont trop
prospères, et même les vêtements des plus pauvres ne semblent pas s'user, ils sont juste froissés
et peut-être un peu sales.
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On a aussi beaucoup d'images à décharge de Luther dénonçant les excès commis en son nom
ou regrettant que ce qu'il a mis en œuvre soit allé trop loin. On aurait pu voir davantage Luther
dire et faire au lieu de réagir et de regretter. Il parle bien de la nécessité de maintenir l'Évangile,
mais on ne sait pas très bien de quel Évangile il s'agit.

Le conflit avec Andreas Carlstadt n'a pas non plus beaucoup de sens. Dans le film, Carlstadt
commence à prêcher des choses proto-socialistes sur l'égalité. Luther revient de sa cachette dans
un château pour trouver Carlstadt en train de mener une émeute contre un bâtiment d'église, et
dénonce Carlstadt, qui s'en va immédiatement. Nous n'entendons pas parler de la théologie de
Carlstadt, et nous n'apprenons pas non plus que Luther a conservé une grande partie de ce que
Carlstadt a institué.

Contrairement à la trajectoire d'Eisleben à Eisleben (la ville où il est né et mort) qu'a suivie la
biographie télévisée de Luther, le temps est comprimé dans le film, Luther ne vieillit jamais, et le
film se termine avec la Réforme plus ou moins assurée. Nous citons un extrait de la critique de
Hans Hillerbrand dans le Christian Century (1er novembre 2003) pour montrer ce que cela
signifie pour l'exactitude des faits :

Pour citer quelques-unes des inexactitudes : Luther et son souverain, Frédéric le Sage, ne
se sont jamais rencontrés ; le pape Léon X est mort bien avant 1525 ; Luther n'a pas cloué
les 95 thèses sur la porte de l'église du château de Wittenberg, mais les a envoyées à
l'archevêque Albert ; Frédéric n'a pas payé le salaire de Luther ; les fidèles ne s'asseyaient
pas sur des bancs au début du XVIe siècle ; Luther n'est pas venu à Wittenberg en tant
que curé ; Carlstadt n'a jamais prôné l'égalitarisme politique ; Luther est retourné dans
une Wittenberg tumultueuse non pas sur l'ordre du prince électeur Frédéric, mais en
grande partie (et avec beaucoup de courage) contre la volonté du souverain. On aurait
également aimé ne pas être confronté à des anachronismes modernisants comme le fait
que Luther dise "Merci d'être venus à la messe" à la sortie de l'église et "Nous jouerons
ensemble de la musique joyeuse" à Katie.

Le principal problème du film est que les réalisateurs veulent un Luther libéral, car seul un tel
Luther peut leur sembler compréhensible et justifié. Il se rebelle donc contre l'exploitation
économique des pauvres par le système des indulgences, et contre l'application insensible de
règles traditionnelles douteuses, comme le fait de considérer tous les suicidés comme maudits.

Mais tout cela est secondaire par rapport au point principal. Si l'homme est indigne devant
Dieu, ou plus exactement digne d'être puni, comment Dieu peut-il lui pardonner, et comment
l'homme peut-il en être sûr ? La réponse que l'Église a donnée est que l'homme doit aussi faire sa
part. L'Église pouvait compléter cette contribution par les sources de grâce dont elle disposait. Le
commerce de ces compléments était secondaire par rapport à la théologie qui les rendait
nécessaires. Le défaut du film est que, à quelques exceptions près, il ignore le point essentiel de
la Réforme, la doctrine de la justification par la grâce au moyen de la foi seule, et se concentre
sur une sorte de réforme érasmienne des abus. Par conséquent, le film s'attache à expliquer
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Luther en motivant son personnage contre des éléments secondaires, les abus, et non contre le
problème principal

Enfin, nulle part dans le film nous n'avons le sentiment de regarder une œuvre d'art
importante. Il est tout à fait possible que la propagande soit de l'art. La gauche avait l'habitude
d'être très douée dans ce domaine. Les tentatives des chrétiens tombent généralement à plat. Je
commence à penser que les raisons en sont en fait assez complexes. Néanmoins, le problème
n'est pas que le film de propagande chrétienne échoue, mais qu'il soit tenté.

Jusqu'à présent, nous avons évité de dire à qui s'adresse la propagande du film et ce qu'elle
est censée accomplir. Certains critiques ont affirmé qu'il s'agissait d'un film anti-catholique,
reprenant tous les poncifs protestants habituels. Mais si le film est anti-catholique, il l'est, pour
l'essentiel, d'une manière érasmienne, en s'attaquant aux abus, et donc compatible avec les idées
œcuméniques.

Le but du film semble être de réconcilier les luthériens avec Luther. Le courant principal du
luthéranisme a perdu le contact avec la doctrine de la justification de Luther. Il a cependant mis
l'accent sur les idéaux d'unité de l'Église. Le luthérien d'aujourd'hui se sent coupable de la
responsabilité de son camp dans la division de l'Église et ne peut pas comprendre l'impératif de
cette division.

Le film présente Luther autant que possible comme un prêtre luthérien moderne, en
particulier dans ses manières à l'intérieur et à l'extérieur du bâtiment de l'église et pendant le
service, ce qui le rend familier et confortable pour le luthérien d'aujourd'hui. En outre, le film met
l'accent sur l'oppression économique et la manipulation psychologique des gens du peuple par la
puissante hiérarchie ecclésiastique, et explique la réaction de Luther principalement comme une
réponse à celles-ci. Luther a fait ce que toute personne décente aurait fait, puis a été placé dans
une position où il ne pouvait pas faire la paix sans compromettre ses principes moraux. Le
luthérien moderne peut toujours s'identifier à cette motivation impérieuse. L'objectif du film est
donc d'aider le luthérien moderne à se sentir bien dans sa religion et dans son église.

Luther est donc faible sur le plan dramatique. Il n'est pas non plus éducatif. Il passe lui-même
à côté des points principaux qui ont le plus besoin d'efforts particuliers pour réussir à les
communiquer à un public moderne, et une grande partie de l'épine dorsale du récit est constituée
d'événements qui n'ont pas eu lieu ou qui sont sortis de leur chronologie.


